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'i st lsin Chivriant gazon
Que le cel :îrrose,
Om brille ci tonte saison

QIldýqume eur écluse,
où Iin cureille k pleine main

Lis, chèvre-feuille et-jsnin,
J'en veuix faire le chemin

Où ton pied se pose !

Wifl est rn rin bien aimant'
Dont ll1-nnimemr dispose.

Dont. le frme dévouement
N'ndrtrien de morose,

Ri toujours ce noble sein
Bat pour unti -ligne dessein,
J'en ven: 'faire le cousin

Oà ton front'se pose

S'il est un rêve d'amour
Parfumé de rose ,

Où l'on trouve chaque jour
Quelque douce chosel

Un rye que Diou bénit,
Où llme à Ftne: s'uit,
Oh ! jen veux faire le nid

Où tou cœur se pose

V crel h1uric,

JOURNAL POUR R

Anecdotes IJivers

-Une damre ri'spcetable élan

chev.t lui lit d' une de ses rile
de Mort, lu e ii ute fa

rila : -' Mo liun, revnilez.lh q
niz tos mers alitros enf nas '

Un jeune homme qui avait
deIs fi!les de celte damne. s'ap

it la tirant lPar la mannîche
Mladane, dit-il, <s 'gres

Lu .sang- froid rvîe u*d<qil

es .aro s fit r n s i- i '
géi qî'elh e nort e'n eclata' d

To t Il ande :; siî <'il, lr v i
rala-ln elle-n:eur , nvarat si lie

g t on, N mit à rire p us firn
ttIre, et guérit.

Bon avocat, manvais voisin:
Bonne terre, omniyais che
Bonne maiule, marniaise bêt
Bonne femme, mauvaise t

-Uno dame qui pnl lit un 1

nelait à dnn de ce qui

étaient ébranlées et lui en d
ca use

La cause, repli tit le dentist
ls, secnrISe rélitées que vor
vu uîn tt. ' * -"'

IRE.

M F avait coutume de raconter l'inté
.resnite anedote qui va .i e pour peindre

t u jurai ls gnis dun ttuterur ~i tS'avise dc 'consulter
t un jour ani c e nu . au e osle

s en da iger ses a. .is er : esrite de sc r
famill, s'é- --- Quand jétais .eue disait, un la
nii, e e- amis, qui allait s'établir eharpelier, consulta
o, p- toutes ss counaissances' sur I enseigne qui

épouise tinte devait prendre. Celle qu'il sétait d'abord pro-
rousha d'elle Posé.dadopter. était Celle.ei Jeain Thromrîpsoin

eclpelier, ybrIit cé vend des .c7apeauax au

. compitalit; aveu un chapeatu pour enseigniei
s en ;oi • Le premier de ses amis , qui il deilançla con-

seil lui fit observer que jeiot chapeau ft eZ-

1)'roinifi fuàé. ,Uu *scdoIrl 'U'nousuktur aussi, lui dit que

à lP.i'I.-afHflb. bien peu >de gens demandaient. du crédit pour

ri e, un objet d'aussi mince vuleur qu'un chapeaui
lit> asýi; la qe, par conséquent, leua mots 'ait curijrtnnt

il o ili f, éfaient rcon .tinplêuit utiec O nots furent

qu ons ls é danaenconrp bifé, et l'euseigiîe resta-uinsi'
Cginous ? Thorr.ps fqbrü¡ee et vend desý,

chsapèuL.9 Une troisiòniie perso nne fi's encore

observer que quand on.voulait acheter:uncha-

peau. on Tie quiétait guère de elhut .qui
m l'vait fabriqué -il fallu-biensretrancher en-

'e. Core -ces: deux inots,
lin quatLrièel'on voyant l'enseignes ai

e a. abrégé." Jen3houpson vend eschtpeaux,
pCt se ia s'écria • Eh ! qui diable croira que, vous les

e andit la dne pourrien? Cete ieùiarque parut su
juste, qu'u.óeffaçrzor eu tenene ces trois' mots, et'

qu'il ne "r'esta de scu¢ primi que
9e,ùnizV.som, aveuta oneapeau pour e-

us donnez a Seignie.

os tenl S. ta g

-Une demoiselle sr p.aigruit d'apruOehIer
(Je 30, arts quoin e er e
ConSoler_-voiis, nademoidelil lbii ilit .gner-

qn'r, . vous vois en éloigntez lotis lis

-Une aire ilemolîi q' oait faire

la miene fillui' a nre ai lisit Iîlle

rilfn avait qtue .vini- i . ln sai 
repartit ' un pliuNidint peu ga an car

y q'uinze an, que vous muoit dite

I lls ore il lu 'norq-ttni d ini,

(lisait î1unlqu'un q ounaîo cnn a iel

qu'un gn gïl..onn aa
Ah .i mln.elyn t é

Quelleifféretce y at il entrei es prudles
et les prunes 

t?

Aucune, car les unes ulmme les nuttren
tombent dè-s qu elles bont trop tiûu'i2.

N eniiiLATrNX l , oeh i'ddorviétat
courait lesvillag d'A sau drd'or

v:étani il est vVri nuii15 scuinurne 'eu

'rot' respe ). r

A la campagn t s '
.duisuccès/· d'-attuneux;qie'le 'iarchaole:

I-oåtduit à raisn du deumasorsîla bonuitel.C

Quand il en.eu i e
lpau sane ai iîndr la manière

de r èrs l , répondit hom me vous

attrapez les punmises et voui 'Sjetez dans mou

au: pas une ne réchappe.

Lorsd ure deIlIndépendane:Ar
lre liun ha~<b~tita de Québeenyan t été arrêté''

. Phmila'delphiOetodan,à tip'n'l'01'

faud a ritrico>d! Conunent, reprit le bou

reau qie6 rcieauiea
(le qua; liclidre eiîrgt aciléraes commei toi.
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VENDREDI, 21 JUILLET 1868.-

Les modes; leur cotes ridicules';
leurs adorateurs; leurs auteurs,

On.a tant et si bien écrit sur les
iodes; on a fouillé, tourné et retour-
né tant de fois ce mobile sujet, que
jë ne sais vraiment si je dois remnere
sur la forme cet article battu et rebattu
à satiété. Mais, après tout; les grands

Sjournaux,-ceux qui se prétendent
sérieux,-ont bien leurs articles de
modes, qu'ils encaissent, dans leurs
colonnes, avec autant de gravité que
si c'étaient de foudroyants éditoriaux!
Pourquoi, nous, pigmées infimes, qui
n'avons que la doucereuse prétention
de faire rire, pourquoi, co:înme eux,
n'aurions-nous pas, de temps à autres,
quelques lignes sur les modes ?

Seulement, nous les envisagerons
scus un tout autre point de vue et nous
en signalerons, à nos lectrices et lec-
teurs- québecquois surtout, les côtés
puériles et ridicules. Nous ne ferons
ciieffleurer le tout pour aujoutd'hui

La mode actuelle, pour les homm s
consiste à porter un pantalon qui se
moule sur lajambe (gare à celles qui
sont mal proportionnuéeï !-et elles
sont nombreuses) ; un gilet serré à
la faillé, doit la queue a un pouce et

emi de. Idugueur et laisse entiére.
ment.à découveit les parties sur les-
quelles on s'assied, le mouvenient de
va-et-vient de ces.dernières étant par-
faitement visible et appréciable à l'Sil
nu, pendant la marche. Quand au

.chapeau, nous en constators spéciale-
ment deux espèces. Le premier por-
té fut une sortà de bassin en feutre,
exactement semblable à céliii que
conquit Don Quichotte de la Manche
sur un barbier espagnol, et dont il se
servit en guise d'armet. C'est encore,
du reste, le couvre-chef le plu's usité
parmi nos, lions, et pei-être celui
* qui conviendrait le mieux à la plupart
-d'entre eux.

La seconde mole de chapeaux,
celle qui s'insinue déjà dans les gouts.

le rios lions aec, une grande rapidité,
est;encore plus assommante que son
aînée. Figurez-vous une sorte de.
cloche monstre doniAe bord inférieur
. appuie sur' vos épaules, et, vous au-
rez une ilée pas niai exacte de cette
nouvelle espèce le coifure dont les
A méricains sont les ingénieux inven-

teurs. Joignez. à ce a un pantalon
qui se fendille sur la jambe, un gilet
qui va à la moitié du dos, une badine,
un cigare, un lorgnon ; tâchez de fai-
re mouvoir ce pantin, que votre ima-
gination a habillé, avec tout le chic,
la désinvolture d'un saltimbanque ;
promencz-le du matin au soir dans
nos grandes rues et sur nos places
publiques ; enduisez-le d'une épaisse
couche d'ignorance, de pédantisme,
de bêtise et, mon cher ami, vous
pourrez vous vantek d'avoir crayonné
le portrait d'un disciple de la mode
avant autant de véracité que la photo-
graphie le peut faire.

Les forçats de la mode sont en
grand nombre. Les bureaux du
gouvernement sont autant de ruches
où chaque habitant est une victime
du pantalon étroit, de l'habit à
queue: courte et du chapeau en clo-
che.

Vous en verrez anssi à la Cour,
dans les offices des avocats, à l'U-
niversité, et que sais-je encore ?.
dans tous les quartiers de la ville !

Pauvres mlheureux, vous êtes
encore plus à plaindre qu à mepri-
ser ; et si nous ne vous accablous pas
de riotre dédain, c'est que notre cœtur
est' plutôt ouvert à la pitié qu'à la co-
lère, lorsque nous songeons à de mi-
serables serfs, impuissants à secouer
le joug d'une modiste ou d'un tail-
leur'! .

Tri-A-Mo r.

Ils élaient deux.

Et l'un disait, en fuinant son cigar-
re, à l'autre qui ne lécoutait pas, mais
gagnait tranqiillemeni, à petites gor-
gées, le fond d'un veri:e de bière de
Bosw'l/, qui detait bosse assez bien,
Poiur peu qu'on s'en donne.

Sais-tii que le petit Montréalais
va Micidémnent entrer dans mes bot-
tes'.

Si je le sais, parh!eu ! t'ai-je jamais
parlé autrement depuis six mois, ne
t'ai e pas toujomrs dit (lie çà finirait
par là. Tiens! entre nous, ces ni...
MHontréalais n1ous jouent partout
aisi. Ils nons font bonne figure et
pàte douce et nous ne les touchions pas
plus tôt, qu'ils-nous mordent ou nous
piquent jusqu'au sarg - En fait. de
coimerce, par exemple, ne sont-ils
pas nos maîtres, ne-se réservent-ils pas
la part îii lion ? Ils noirs donnent la
canitale eh ! pauvres niais que nous
solumes ! c'est un beau fruit que nous

gohons:là, un fruit sans amande pour
sûr mais non pas sans épines, c'est
bien plus sûr encore.

Nous avons la session, une session
de trois mois où l'on parle, di pre-
mier au dernier jour, du salaire des
membres qui finit par être dix fois
plus élevé qu'il ne faudrait. Leur
salaire, une fois voté, vous les voyez
tous partir le gousset bien garni ; ils
désertent' Québec, parce qu'il n'a
plus rien à leur donner, comme (les
corbeaux abandonnent uhie charogne
rongée jusqu'aux os.

Si c'était le plus beau de l'affaire
encore-mais ce tas cl'en ployés et de
gueusards, qui vous viennent de Dieu
et du diable, tu ne vas..I as t'imaginer
que je bénisse la Providence de.nous
les avoir envoyés ?-Du jremier jus-
qu'au dernier, ils vivent et se gorgent
à nos dépens-Plus ils ont (le forte sa-
laires, mieux ils savent s'endetter-
puis tu files ton compte, et. lon te tire
un coup de chapeau. " Au revoir
Monsieur ": la porte se referme sur
vos talons, pendant qu'un rève argen-
tin trote à vos oreilles; y as tir passé ?
C'est charmant !-charmant !

Mon cher Jack, je ne les prends
pas comme ça, moi, les mmresnhr et
les emîployés.,Ce n'est- pas à.la êié me
place qu'ils nous démangent, toi et
moi; toi c'est à la bourse, noi... moi

..ma loi.. .c'est autrement sérieux.
Les membres toutetois ont éfé raison.-
nables cette année. Il y a bien e, par
ci par là, quelques petites filles qui
s'en sont plaintes à leurs mères, mais ça
n'a été que des mois après IeUr départ;
quelques femmes aussi, qui, qui. . ..
mais elles n'ont rien dit à leurs maris.
Les employés, eux, ne laissent rien
sur leur passage, ils enlèvent tout :
amour, beauté,. fortuine,.riea. ne leur
r6siste, et comme je te le disais tout
à l'heure, le petit montréaliis iva en-
trer dans mes boîtes, sans que je
puisse l'en déloger. Tiens ! tu me fais
penser à ce que j'ai v .uautre jour,
ici,. même. 'i a petite bête nou e était
ici-avec sa douce qui fut -la tienne; ils

.avaient roucoulé longtemps, et comme
ils sortent, un ami avertit, charitable
ment le je.une homme qu'il a quelque
chose d'insolite dans la mausiaclie.

C'est Une mouche sans doute qui
se sera trouvée dans mon verre. En
même temps, il y passe son mouchoir.
C'était une mouche en effet... .mais
une imo.uche comme oncd n ait et non
pas comme il cri vole.

.Je me rýappelai alors que ta douce
d'autre/bis avait une mouche sur la

LE CHARIVARI CANADIEN.



LE CHARIVARI CANADIEN.

lèvre supérieure, lorsqu'elle était en-
trée je la regardai de·nouveau... te le
dirai-je?

Eh ! sacrebleu ! je sais bien ce que
tu vas me dire ; la mlouche n'y était
plus? -

Tu te trompes, car je te dirai fran-
-chement "qu'elle y était encore.

Pour le coup,je suis mat et j'en
conviens.

LES POINTEURS.
UN NOUYZAU YENU.-Ce n'est pas un

fort-à-bras, et pour cause, que M. Pend.., t;m4ai s ilI a dui toupet t ou t pI eino-un a plomb
de' rnitionna irp, lii ,ear l *t 'szerin;

Pourtant; avant d'être pointeur, il a été
atre chose, bien autre chose. Un peu de
mémoire, u grain de souvenance ne lui
nuirait pas à celui là.

pointeur il a été reçu, tout récemment ;
depuis qn'il est à la crechelon à laege,
et déjà il éclipse de son luxe et de son au-
dace léonine, tout ce qu'il y a de plus bril.
lant, sur la rue St. Jean.

Cherrier fait e-n vain sonnier ses breloque.;
il poisse de même en vain son aimable
wo wo donc: iien n y tient. D'emblée, voi-
là Thomas l'Un des chefs des pointeurs.

Je r.'eni connais qu'un seul qui puîiss lie
scppl anter, un grand, long, mince, mai-
gre, noir, mais il a choisi une autre car-
rière, qu'il doit rendre à jamais. célébre,
ilt livrn à la pisciculture.

(5) LA VIE D'ETUDfANT. (suie.) (6)

2ume. mois.

Il ltudiella js rou ,7

(7)

Et le jus de la treille

PLDadSiLVER
PLATERF

3me. mois.

Il fait une conquête dans le jardin du Fort.
Il la suit jusque chez elle ; son
coeur bat la générale des passions.

A quelle eipèce de poisons donne-t-il la
préférence ? Je vous le dirai bientôt, s'il
ne sait se ranger à temps dans la société
des pointeurs qui lui conviennent si bien
par l'intelligence.

MIaI.

Crosse et Crosseurs-
IIcidemment le jeu de crosse tend à

s'insinuer de plus en plus dans nos moeurs,
à absorber nos loisirs, et, avant peu, il
rera.de bon ton d'appartenir au moins. à un
club de crosseurs.

La rumeur nous apporte les détE ils d'une
assemblée tenue dernièrement danà lo but
de créer une nouvelle association de ce
genre. Le nouveau club prétend s'organi.
ser de telle sorte que dans une semaine il
sera prêt à envoyer un défi a tous les
crosseurs possiblés.

Le nom sera: clMb' des infirmes ; les in-
signes: un bonet conique de papier brouil-
lard . Quelques uns ded membres sont déjà
connus. L'homéopaihe Bender, le îlharma
cien W. Brunet, Régis, Bouchette l'avocat,
Julien (la Patte), les marchands Leclerc
et Boisvert ont déjà signé.

Pour faciliter l'entrée du club à un plus
grand nombre de personnes, la réunion a
decidé qu'ontre les infirmités physiques, les
infirmités mentales donneront aussi accès
dans cette association. Ce que voyant, MM.
Noé Langevin, Hector Verret, le jeune
Jos. Laurin, etc, se sont empressés d'ap-
soter leur noble griffe sur la liste des
membres, iao i t

Sur motion u ciosseur Noé il a été
resolu que l'illustrissime casque de son
fière remplacerait la balle usitée dans ce
jeu. Pour appuyer sa motion, léloquent
i:crobate s'est misà énumérer les services
rendus à la province par le casque de son
fière, ét allant jusqu'au fin fond des cho-
ses, il a décrit à l'anuditoire lintéressante
famille de rats m sués iont la dépouille
a servi à la confecti4n de ce léùe.nlaire
couvre-chef. Tout une tribuaîe cette raco
à l'odeur dle muse aurait été saciiflée dans
ce but. L'homme qui construisitcet cengin
de civilisationî descenidait ci ligne directe
de celui qui bâlit l'Arche.

" Donc, a resumé le fécond parleur au
milieu d'un tonnerre de bravos, le casque
de mon frère est lit personnificalion do mon
frère; et, comme tel, je le présente aux
suffrages (le l'assemblée."

On nomma ensuite le bedeau Br'.net
elalielin du Club; et ponr le médecin, lu
sort tlomba sntr . Blanchet, le futur pro-
fesseur liu ut ur Collè'ge Morin, avec tin
salaire de 18 sous par an, avec la condition
exîcssc qu'il ne seuûlra plus le politi.

Sons d'aussi heureux auspices, le cercle
lie peut manqui ,de prospérer. Au mo-
m<nt on nous allons eacheler notre corres-
poidance, l. bruit court que M M. Rocl
D.gal ci C1hs. Garneui sont en route pour
aller sitter et cille Noé coure avec fureur
sur la rue St. Jean à la recherche de nou-
ic aux membres.

Allez et croissez.

·
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E 'Crin.Lc Kosqùéý fivern
Est-ce une cae ? disat Torebon. J'y yois

Et-'n us"Ic luuli.? disait Bouchon, je pen.
y ciruti oison.
st-ce une ménagerie ? disait Cliucon, j 'y

tperçois unu iainialil Llong col,: (lui mlenac
lenlee <le tut d'un coup de tôte. Piuiafir.

c'est uneiffe avec des taches noires.
Qui avait raison de Torchen, de Bouchocn

ou léOruchoui; je n saurais la dir.e; icis i

y a nille i parier q plug d'un dc no,,e--
ters qui aura aperçur le bijou sur le eîiciun
du lac .etaport l'aura pris pour tout :utre
chos quun lIascue Le fosse pr du a p tour
l'air a'un égocl

1\e voulant porter raucun Jugement
sur ce qui s'e.t passé dans Pélecîon
du Mlge des Médecin, nous dcis-
sons toute la responsabilité de l'article
suivant a:n.otr * correspondant, qui
nousa prié de l'inshrer dans nos co-
lonnes.

Monsieur le Rédacteur,
Vaincre cest réussir. Vous mitisa qjm mue

dans Iolùes les. éleecîtins, il y icla . r-
sonnes. apfles. à to rIes i'iri reuve

tpraagè unes,i de rlpaWpisl , line e

d'|éctins; reimijamaie ic l'u éli e

n-ieuxjoié gque pur votire heure-n souiwi-
gnCs edei'est pour ccbelii ec voos adres e

'nn 'a pport :cict e é i mou s de i a ca>r

ce 8 Ibe i , il se teiîcit lux Tr"ics-

Rivièr'% nu e l ibi l es M 'ric.s dlu

Collège dest!cdécis ét Chirurgi:in ,iloan
Ice but d'ôi ired' deGoiuverne urs niu bircau ii

"dit cîill'ueg pour 3 ani Ilbevoi. y
nio'ir;ile I'aniintrion,'h cli ntente ilneit ct

des. déc¾ptions. Ce Coliè o svr e djà
24 an>1 i'existence et,'chos srre-
na i'en e is fond lmtumoul pr>pieo
toujours é 's Gétééreurs b-ii e,.t

1crserné de'liccitscc ity:c tricr ut c- 'ii-es

passe ii ccrc . Vocyez î'cm', on. aim ti'

jôuir la piouvo'ir- e cu ioucrîînl .vcics

di rcIe :ces,.erygers. noucs onti nrc?±irc p.ml
que-foi ci muhai a r's

dif ivr lr e ut al pour

painnió mtisdordti, ni irai mjier dl.

Míisicjue.
Augsi jouîir,îc'est iu ecIr Pt ai co> ni

se-'fîiret rée iirc 61t cort ecue"c'nur dc

puis-5.noi d,; sei ac" onio ut joli

touti une batterir bic orpn cis tum-

soge, ~'aina, ef.ri' ,' cupt!ll i, n' -
b leIi'i'ùc tt-îe t t:a i gil, libe, ccac' h-

c ics c îccnIfci-il . p :r 'in pcti ji-c.r' n c-
lo i u a lt'. i3ic 6î uii fia Cui.

cvr neur, ci cic lu' umccrbi- de souix oicon ic.

cie nc'lifl iocccrinir le de 'éch iicie,

ic.-îl lci- :j'.éf ai'c cîci i c.>:. ,cî3'cccP'r. i us

h loi; tour ilioni l inuicizir et nil.-uciti.'.c.f

r.icn). N tsr.yc pcas†åvoérwo6 Oc icilin-
meii' un de c 
bhbhrr 'éleici iccn s' incni ou'danc ceti-

narinr nu;n'i ut ciiir cccr lias jpriohtc ?

Voinci eîc cîccy'cici iclh ccu mincs cccibc
niloy par ipas 111 jvrg;lctecrs.

~nicissnmmî f'i ln si ctrateige et Ic. ui.r
ia li. e ts miiri. Ds h craint'e

diviir' no. voixý, icou' prfercon roh.
Sêrvr'l' l'i'diciî*îi lickel il la tir ci Qlu'ihc,

oilun gt cyîonn de sourds et des

cic>urr dle )tcuveaux conrirc dont ila
ligi-e eprerit aucun. corps bin

ct ise, (car avec, rux on pourruit Plain
dre lech pibiriré et norîrcu. de-tilcn,
Dconc Haro! . lin cid nus les inuveaux
pcrvinic; oci. mainî ti bonne n

éi , iais .. n praicue, WNikti
. v'u dirai dl' pU, i. j'ai én é

el;" jaunisse, a près de 'oh-iei.se.iiniions
ei si je te'- u i5 élé élui gucsverntcicr. lecii,

iiUvelle crise Iciarique vcci- crceinaçasir de
ons priver po.r c, icbp epi dei illon ex

lerience et de ma sagnciîé! H rC,0, jde d-

.Vais pomlir Io mia ces co riéono) - ,cre
réélu.

Cubaitr sourniscrnent et rén. ir, rc-i
ce pas vaincre agrénblemcent-rcl i le suc ctès ai-

fii-il pas le bonheur ? El, bin ! s ci vo'fll
n me croyez pas demandez a milion icc

Tessier si nous connaissons noue mneir,
A viin il uenda iI la sénec, n ions ilions

lPrc rncirb'-ý i mni acirc'.le pric.io, le si'.
icitrani de viste r picour Ue a principac.-

ment pour moi, touijoirs en ic-ccr prot-
(an de lvoler pour vux. Preque icus unt

cu en notre parole de gentlomme, el
voilà commnrnent ncsavom si bier' rénai.

Cepîiendanti ci do.is vous4 lire qIu'iiuYc me
alir- à un cnembr discguéde Munréal,

javai tut iis l-ors ponr cb. gagner;
mais le vent tourna litie e palier s.Ir
lhagelce tou les oniedcs. prsonnaw pior
h'idi ic I'iir Volt éliii' n i l s c ep.gclIté

e sèn.) Forcw Mie u donm djguer
ed îe iier i mnn hcimorine voter. monime

brla i ibeierit crinan'. d'è:re de
nouveauf is, je m is mon paieiir dans i.

r be ti:. rirccntinuant nia besigne au.

prons dc cccres.
liiii Viiiccsai a i-nun. e I'iflaire-

n n'y !vciice 60 vhns, rani .r0:ic

illit ceux3 onpi avaient donnó·ê d-s ocra
rorc. Ce nmbrc m roijours cu un ch rcie

lonit pourlircur li moi: c'eu-t ii namirriínc
afection dcpluis îmoi ûge dPin nocenc.;

re noneu 'cr"ir et ne pas s'élever
ici haucl 'éi c i ! I cm s erai ni ncs se
s'-mLir. QWecns écc-rvcls cvaieni îloué

il inion fièren ne de oix Fair-
en ornsqinu je: les cuseni fid pour Mi le

nmccineùl:de dire. ti 1car, sui, cela, j'aui-
s.dii adieu i nru-c nombre GO.

-N1ora-ce pa.. éte Une hionte pour ntioi

fii tal 'i bicli In'' les -licic'ns et qui
s fis dropriéie uc /iôel Russel .? .....
icue, w r- à nous, à ! I l H v ci vri

qui j'ii n ei liu flinr les ctne .r
ce ri dc miin pcqcie lu......mcis bW

mcc'>·it mi leiiuirs, 1ic . cug clir l'a-
. cntage. du collège, cnuc niw i

iuitégril(. Q iliu dira que Çci roûite
r i à du oiumb s nic s, v>a>

* cii jinui'\cvc cl~ic~tr' eti j'cinrad
gsranud iv cniiac'de cc socetir. au'c cc

000-

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Quand on .ut hancer des Sillades, il
W cs pas commode d'étre ci calèche, par J.
Lemnerivr, mire dle Q, ébec.

Ma figure et mes allures ronnesques
me>ni "hérir du beau-sexe. par M Cha-

ch-ni, *i.:a et teIneur de Gilche..
Ma chevelure mnrovingienne n'est pas

pour peu dans toius ces succès, appendice
a 1'oc1 iag. p ri lebteni, par Il! même.
Mon genre o moi, c'est le p.ilthélique,

p r Gfilli.umte T- "l-,- avocal..
Traité thloriqe e pratique sur le der-

nier des pêchés capilaux, lar.Ant, Jupron,
I. li 1r1u i Polonolairr.

Edition nouvelle de la vie de moila
Ire ancêtre, Sfe'phen Burroùghts, revur,
corrige- el consi !erîbmen a'nente,
avec portraits, graoures, eltc etc,. pur R.
B a iccîz .

Qua. d le p.cys sera en danger, je î,ole
rai à son secours, par .. J. C. Feu, Pro-

PROVINCE DE QUEsEc.
011 A :i BRIU D.U PAR-LEMENT.

Les oconnes qui er poet de cdiaier

ve lour obtenir. ia p ti e LLS Pi-
V f's ou LOOAUX, portant cneion de puri-
vilég"s 6 eiusifs un de pvoirs de ccrcprtion

pour des fins crol un eroia le4 ou aitres, car liynnr.

Iour but de régir ds arpenages uu dafi nir
des iiîtcs, cu de faiir toute cose qui aurait
l'effet de comprogettre les droit. d'autres par.
ties, sont par les présentes iotifiées que, par

les règles du Consei L6giltir et de 'Assoni-
lée Législaîtive respectiveeiit (lesquellos rê-
"les soit puiliées au long dans la "Gazette du

ùaadij .'' lles sont requises d'er donnie
DEUX MOLS D'AVIS (spécili>nt ciairement
et distinctemienlt la nature et l'objet dle. la dite,
deuncde), dans ciGazetic du Canada, " en
anglais et Ci français, et rii dans rin journal
françacis iblié dans lu diriet cncerce. Le
preinier et le dernier de tels avis devant être

envoyés au Bureau des Bills Privés d.e chaque
Chiiambcre.

T'utes r.titions pour Bils Privés doivent

être préseutées clns les Q trois Premières sa-

isiainles '' d la slissîon.
BOUCUER n: IOUCUERVILLE.

Gireflier di COins. Lég.
G. M. Muir.

Greflier de l'Asi. Lég.
Quécbec, J15 juinc I18,8

L C' dA!lVA Rh CA NA Cl EN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guirard Imprimeur.
Se vcecnd à Qëebec, ichez

Mr. Lui.rm·e. MclAisoii i.îe in~ che dui Pailauc
Hure-VAle ; chez MU. N. Dubmd, rabaconiste,

cie n et fiîibourg SI. Jeau; chez ÏM r R. Lynnnme
iah.r ce Si. Jcas-phi. Si. Rloub; à l'orel ilIn-

i..nd iL - . lUolliiwel, vi -ù.vis le Burgau il
li; iussi à nrtr bu re cia, NoJ9, rre St.Joseph

A Miîlréil, e;z Mr Perry, No 1. coin <le la
griclidu f iub.ur .t.Laurent et de la rue
Cîcaig.

A Ottaw a, choz VI> F. TuJranrgeu, 6p cier, rue
Clarencps il la rue Dalhousie8i


